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W A 11 pleine de déception qu'on a puibliée en rait euî îeiric à guérir, doit reconnaitre

Une noble vie vient de s'éteind(re :M. France, et répandue non selement dans maintenant la perversité de cette âme scé-

le V*c lees villes, mais encore dans toutes 'les lérate. Sutivra-t-il encore un chef qui,

leviomte jspiWlh dont la plumiie loirgades de l'Italie. Pour vous, Vénlé- l'auttre jou r, disa it à un de nosplséi

a servi avec tant de dévoulement et d'é- rible Frère, vous avez de suite aleçu "lents royalistes :'4cJ'ai été votre ennemi

clat, durant tin d 3rnli-siècle, la cause de.sý ebtdtstbeccct ci t trop longrtempis, j'ai en tort ; je n'ai plus

éternels principes, a rendu l so, âilc àsitôt tvous vouis êtes mis avec xésoluition et qu'un eni, c'est celui qui m' a escam

Dieu, le 11 février, entouré (le sa faille ç~r~ erftrdrceetVte~mt îoge o epc.

en ares etfotiiéparle drners~ i e,l votre ferm-eté cl'âme, les ennemis La lettre de Mgr. d'Oiléanis va-t-elle

cous d cete eliionqu'l aait5~ 10-de otre souiverai neté temlporele l'esti- enfin nous ouvrir les yeux. Notre devoir

blenieut défendue, nient euxmêeN touls les boujs la ciélè- est d'opérer à présent une honorable ful-

Le vicomte Joseph Walsh, issul d'un re irent partout dans l'effuLsion de leur âme, sioi, (qui est polir nons 1u1e10nncessité.

des îlîs anciennes familles cie la iiollcssl- et 110 e éiral Frère,pour ce nouveau Napoléonî discutant avec \lr. Persigny

irlatidîi*se, et dont les aïeux étaienlt P e-sDiitésevcede vousý avez rendu sur le danger quil y avait d'aliéner le

d'irand, étit é en173 au hâtau1d11uSgecy Apostolique et à notre souverai- clergé;" J'étais, dlt-il, placé entre l'ex-

serranti, aAuj*ori. Il éinio-ra peîî&mlat lu- 'neténos adriessons à Votre Fiaternité commnication et le poignard, et je n'ai

etCl ns liittins ou vuspa ésté;1arjai peu de foi en l'excom-
péeriode révolititioniu ire etirntra il l lus vives félcttol.Ntsoi a éié;cri

Fraceavc a mnache.remlercions donccde ce nouvel écrit que nîunication et h)caucotmp dans les poi-

D3a caýïièrc politique date dut jour où il vous no01s ave~z env oyé et qune nous avons gna rds de Mazzini ; j'ai choisi la premiiù-

il u1315, sonli vre sur la sa"inteté 1 ae n xi acstsato.rc.

diisemet.Cc utso 1 remerécit; et .îî! à liauitreo ouvrag3 que vous pré- La crainte de-s poigfnards die azzini et

Soit ~ ~ ~ ~ iarz enriiOii~1 mli lun~d: uu 1acii i. jr>uî'cue (de la sentence ,edessoc(ii ('s sçecrètes <lIta.

nièr pU-irez t ls out il 4scf 1- Fo et
niére 3 oaai le mrvills e .i oietmême souveraineté du siège A postol'iue, lie auxquelles il est nffiliù depuis 1830,

dle ses Seuvres. On1îpe-tire11.queM)tonite s'Il îeîeltnu iipoVi5 V éllé- a de fait été pouir beaucoup dans la guerre

vi 'ualaet se réstillie dans ces deui- n s(l'italiensl* vns
raMe rèrcmai3 ncor nois avons la con-dIai et dans ce que nous voyons aul-

ouIvrlage(s. f1c îi sr rsu i pu ofrejord'hiii. Cet homme qui, com me les

Le fidèle écrivain avi atceS i-les droits du siège Apostoliquîe et de 1'E_ ambitieux, n'a pas b)eaucoup de courage,

l'le- unei vaillanlte épée au service- (e la vé- glise universelle.. Lu témoignage (le "0f i<~s'appartient pas à lui-même. Il est

rité ; il nait jarais failli à la cautse sein1l fecticu particulière que nous avons îomirli a'esputribssrm tsà'i-

te u'l vat nirasé ;et lion peut di- VOS recevez lit bénérdiction ajtiestoliqule fernol politique les Carbonari, dont il fut

àe àsoi, honnieur qu'il ny a as t n c s-l i~101 rîs(oiosd oî or i lsces ous pouvez être certain

1clie 'eà effacer daiis les vinigt vo)tlume-S oeu, et qu'elle- soit, Véniérable- Frère, dit fait suiivan)t,jc- le tiens dle bonne sour-

qui sont lc1110111r lit (le soi OI, -mrage t 1o vous, ainsi que pour le clergé et le ce. Une heure - prês l'exécuttion d'Or-

(je- s,fo)i. -i beauicouip d'auiLtCtirSîî 1 p led1t-X-êe l ude e aesini, le chapelain dc la prison dc la lie-

quels on pouirrait rendlre le nuèaliue t (i- dc ltis lcs clous célestes. qulette, qui avait eu une conversation a-

glîage Donlné à Eiome, à Sý-ainit Pierre, le 1,1 vec le condanîné quielquies instants avant

Le vicomte \Valslège'ntce s 55janvier dc-l'au 1860, de Inotre pontifict, quî'il montât àlêbuad i-ad ui

enfants la vieille devise de sesS pères: le quiatorzième-, suce à l'empereur, et l'obtint mssitt.

Sene e 1biuefcles. PI X. Quand Celui-ci entendit les menaces et
,per t ub"uefid rIE les malédictons de son, ancien Frère-Car-

LÇ,o-x-LAvFDÀZN. La lettre suivante- a été écrite par un1

Mg.l'éêèque d'Oîlé.an1S Vient (de ccc ýhotuime éminlent au Tablet qui 0en ga-!

voirIl ?Yr SitPèr1e le- pape la1 le-t tri rant it. lathienticité, ainsi que la lhante

sLtivaite autnrité de celui qui l'a dictée. Nouis

Véérbl fèr, aluIt et b)énédiction, croyons néanmoins qu'elle n'est pas ex-

apostoliquie. em 1 edeaéain

Dans ce grand trouble de ltâlie qui1 n Paris. 5 Janvier 1860.

rnesvilmetles So.îvcrains, et Chier Monsieu,

ruiné clans toute Il'Emîii)e-et la Ilornagmie Que puis-je- vouls ire du fameux pan-'

le pouvoir légitime du Swit-Siège, ce phlet que je ni'ai déjà dhi 1 Une fuisen

que veulent let; anteuirs et les fauteuirs de core jnjrnicUS homo a jeté le masqule et les

la rébellion, leur pensée dernièrte enfin, a lus aveuigles peuvent voir. Le parti

été pleineméent révélée pnr cette oeuvre catholique, quie le miracle de Tobie au-P

bien, j'irfai en Italie.- " Il cr-oyait, petit-

être-, par là apaiser Pl'mre sanglante dle

sa victime qui le pousuivait.

Mettant de côté les -affreuix scrmcnts

qui le lient aux démagogrues, N-,apoléonl

III escýt anti-chrétien, non seulement en

pratiquie, niais dans ses convictions et se-,

idées. il a eti pour gouverneuir'M. Vieil-

lanîd, le pluis fnirihond voltairien de l'é-

poque, et qui est mort en 1856, défen-

dant d'entrer son corps dans aucun lieu

consacré au culte. Vous savez que la
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